METTRE EN RESEAU LE CORBEAU ET LE RENARD

· Krapo mayé jodi. Serge Restog. Editions Lafontaine

Quand le crapaud, disgracieux mais intelligent, travailleur et généreux, reste lucide et conscient malgré les compliments sur son allure nés de l’attitude obséquieuse et flatteuse de ceux qui veulent profiter de la position sociale et de pouvoir qu’il a obtenu par ses qualités personnelles et morales.
· Une soupe au caillou, Anaïs Vaugelade, L’école des loisirs.

L’histoire est racontée avec une structure narrative  simple. Le texte est complété d’illustrations et utilise un lexique culinaire sans aucune difficulté. 

C’est une histoire qui peut être comprise par de très jeunes enfants (cycle 1) au plan de l’explicite : un loup déclare à une poule chez qui il frappe à la porte qu’il est en mesure de préparer une excellente soupe avec un gros caillou qu’il transporte. Il réclame à son hôtesse un grand récipient pour mettre à cuire…le caillou. La poule, curieuse et naïve, accède à la demande du loup mais ajoute un légume pour donner plus de goût. Les amis de la poule qui ont vu entrer le loup s’inquiètent et se rendent successivement chez la poule. Rassurés sur les intentions du loup, ils apportent chacun un légume supplémentaire qui sera incorporé à la soupe. Cette dernière, préparée et servie par le loup sera fort appréciée des convives. Le loup, lui, repart avec son caillou. 

Il faudra  aider les élèves  à accéder à l’implicite du texte y compris en mobilisant des connaissances acquises dans d’autres domaines disciplinaires :  Quelles sont les intentions véritables du loup ? La soupe au caillou ou avec les légumes est-elle compatible avec le régime alimentaire du loup ? Que permet la solidarité ? La convivialité ? La protection des plus faibles ? …

Toutes ces questions peuvent faire l’objet de débats argumentés et aboutir à une production de texte bien plus élaborée que celle initialement envisagée et plus proche du niveau d’exigence pour des élèves de cycle 3. En cycles 1 et 2, la réflexion menée peut aussi donner naissance à un écrit produit en dictée à l’adulte.

· Les nouveaux habits de l’empereur, conte d’Andersen (Danemark, 1835)
Ce conte fait le procès de la vanité et de l’hypocrisie. Cette dernière est présentée sous un angle particulier : les personnages les plus vertueux mentent car en disant la vérité ils se mettraient en danger d’exclusion des avantages associés à leur position sociale. Ils ne prennent pas le risque de remettre en cause l’ordre établi ce qui permet aux plus puissants d’exercer leur autorité malgré leur manque de discernement dont profitent les escrocs qui s’enrichissent aux dépends de tous. Cette hypocrisie est suffisamment puissante pour que l’évidence de l’escroquerie (perceptible par un enfant) ne remette rien en cause. 

Une histoire qui permet de comprendre l’aveuglement récurrent des hommes quand ils hésitent à dénoncer et faire disparaître des situations qu’ils savent condamnables : pauvreté, esclavage, racisme, intolérance etc et, à y regarder de plus près, tout ce qui de manière évidente nuit aux principes républicains de liberté, égalité, fraternité et, plus généralement, aux droits de l’homme. 
· Le petit chaperon rouge

